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TEXTE

Le 14  juillet 2009, Mi chel De pa ris, ar chi tecte ré seau, se sui cide en
lais sant une lettre ré qui si toire dé non çant ses condi tions de tra vail  :
« Je me sui cide à cause de mon tra vail à France Té lé com. C’est la seule
cause 1  ». Avant de se dé fe nes trer le 11  sep tembre 2009, Sté pha nie
Moi son, em ployée au ser vice de re cou vre ment, écrit à son père : « Je
serai la 23  sa la riée à me sui ci der. » L’été 2009 est dra ma tique au sein
de l’en tre prise avec une di zaine de cas de sui cides ou ten ta tives qui
se dé roulent sur le lieu de tra vail ou qui dé noncent par écrit la res‐ 
pon sa bi li té de l’en tre prise. La crise à France Té lé com at teint alors son
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pa roxysme avec mo bi li sa tion des sa la riés et mé dia ti sa tion des sui‐ 
cides.

En ré ac tion et sous la pres sion de l’État (ac tion naire prin ci pal), l’en‐ 
tre prise ac cepte en sep tembre 2009 la mise en place d’un audit in‐ 
terne sur la si tua tion des sa la riés. En ac cord avec les or ga ni sa tions
syn di cales, le ca bi net Tech no lo gia est char gé d’une en quête qui com‐ 
prend deux vo lets : une en quête au près des sa la riés, qui ob tien dra un
taux de ré ponses de 78  %, et une ana lyse do cu men taire à par tir de
l’exa men des rap ports CHSCT, des rap ports d’ex per tises de man dées,
des ju ge ments des TGI dans les an nées an té rieures. Les pre miers ré‐ 
sul tats, pré sen tés en dé cembre  2009, montrent une forte dé gra da‐ 
tion des condi tions de tra vail et une si tua tion de tra vail très ten due
par rap port à d’autres en quêtes en po pu la tion gé né rale (charge de
tra vail de 40 % plus éle vée, 10 % d’au to no mie en moins). Le sen ti ment
de fier té d’ap par te nance à l’en tre prise s’est ef fon dré pas sant de 96 %
(au tre fois) à 39  % (au jourd’hui). L’ana lyse do cu men taire ré vèle l’im‐ 
por tance des alertes re mon tées par dif fé rentes ins tances re pré sen ta‐ 
tives du per son nel sur la dé gra da tion des condi tions de tra vail et
l’aug men ta tion des risques psycho- sociaux (RPS) mais aussi leur non- 
prise en compte, voire les ten ta tives d’obs truc tion par l’en tre prise
(30 % des de mandes d’ex per tises sont contes tées au tri bu nal par l’en‐ 
tre prise). La crise de l’été 2009 est la consé quence d’une dé gra da tion
pro gres sive des condi tions de tra vail et d’une mo bi li sa tion in terne
pour rendre pu blic le pro blème.

2

Au der nier tri mestre 2009, fait très rare pour les or ga ni sa tions syn di‐ 
cales, le syn di cat SUD- PTT dé cide de por ter plainte contre l’en tre‐ 
prise pour trois mo tifs  : « mise en dan ger de la vie d’au trui », « en‐ 
trave aux IRP 2 » et « har cè le ment moral » (Bey nel, 2020, p. 19). Il est
ra pi de ment re joint par d’autres syn di cats qui se por te ront, comme
SUD- PTT, par ties ci viles.

3

L’ins pec trice du tra vail Syl vie Ca ta la s’ap puie sur le rap port à deux vo‐ 
lets de Tech no lo gia pour faire le 4  fé vrier 2010 un si gna le ment au
pro cu reur de la Ré pu blique dé non çant deux types d’in frac tions  :
« mise en dan ger d’au trui du fait de la mise en œuvre d’or ga ni sa tions
du tra vail de na ture à por ter des at teintes graves à la santé des tra‐ 
vailleurs  » et «  mé thodes de ges tion ca rac té ri sant le har cè le ment
moral 3 ».
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Bref, l’étau se res serre sur l’en tre prise et ses di ri geants, qui se ront
mis en exa men en  2012. La pro cé dure d’ins truc tion est menée par
deux juges qui pu blient le 12 juin 2018 une or don nance de ren voi de‐ 
vant le tri bu nal cor rec tion nel pour har cè le ment moral et com pli ci té.
À la sur prise des plai gnants, l’in frac tion d’ho mi cide in vo lon taire n’a
pas été re te nue par les juges, car « il au rait fallu dé mon trer l’exis tence
d’un lien de cau sa li té cer tain entre la mise en place d’une po li tique de
ma na ge ment ayant pour objet ou effet de dé gra der les condi tions de
tra vail des sa la riés et le décès des vic times. Ce lien de cau sa li té, qui
n’a pas à être éta bli pour le har cè le ment moral, est dif fi cile à dé mon‐ 
trer dans les décès par au to lyse, le sui cide étant ana ly sé comme un
fait multi- factoriel 4 ».

5

L’en tre prise et sept de ses membres qui oc cu paient à l’époque des
po si tions de di rec tion au sein de France Té lé com ont com pa ru de vant
le tri bu nal cor rec tion nel de Paris pour leurs agis se ments sur la pé‐ 
riode 2007-2010 : trois di ri geants (qui étaient à l’époque P-DG, nu mé‐ 
ro  2 et DRH) sont ac cu sés de «  har cè le ment moral  » et quatre, de
com pli ci té de har cè le ment. Le pro cès s’est tenu entre le 5 mai et le
11 juillet 2019 et le ju ge ment a été pro non cé par la pré si dente du tri‐ 
bu nal, Cé cile Louis- Loyant, le 20 dé cembre 2019.

6

« Les trois pré ve nus ont été condam nés à un an de pri son, dont huit
mois avec sur sis, et 15 000 euros d’amende. France Té lé com, de ve nu
Orange en 2013, a été condam né à 75 000 euros d’amende, soit la
peine maxi male pré vue. Les autres pré ve nus ont été re con nus cou ‐
pables de com pli ci té de har cè le ment moral. » (Pas cale Robert- Diard,
Le Monde, 20 dé cembre 2019)

Ce pro cès de vant le tri bu nal cor rec tion nel est consi dé ré comme his‐ 
to rique car il conduit à la re con nais sance de la no tion de har cè le ment
moral lié à une po li tique d’en tre prise, à sa voir le har cè le ment moral
ins ti tu tion nel 5.

7

Le pro cès de France Té lé com ne porte donc pas sur la «  vague des
sui cides » qu’a connue l’en tre prise à la fin des an nées 2000, mais plus
lar ge ment sur la « souf france subie par les sa la riés d’Orange du rant
cette pé riode  » (live- tweet, J36, Cé cile Rous seau, M   Cadot, avo cat
des par ties ci viles, UNSA et CFDT). Son am bi tion est de ques tion ner
l’exis tence d’une en tre prise de dé sta bi li sa tion du per son nel dé ci dée à
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la tête de l’en tre prise qui au rait dé gra dé les condi tions de tra vail. Le
pro cès cherche à faire re con naître la no tion de har cè le ment moral
ins ti tu tion nel, à sa voir une forme de har cè le ment qui ne né ces site
pas de lien di rect entre har ce leur et har ce lé. Il vise à mon trer que les
ef fets de la stra té gie de l’en tre prise se sont fait sen tir bien au- delà
des cas dra ma tiques de sui cides. Le pro cès porte donc sur une stra‐ 
té gie ma na gé riale, in car née par les plans Next et ACT, dé ci dée en
haut lieu et qui au rait eu des ré per cus sions sur l’en semble des sa la‐ 
riés.

Si l’ho mi cide in vo lon taire a été écar té, l’exa men des si tua tions des
39 per sonnes re te nues en qua li té de vic times (19  sui cides, 12  ten ta‐ 
tives de sui cide, 8 dé pres sions) a oc cu pé ce pen dant une place es sen‐ 
tielle au cours du pro cès  : 11  jour nées d’au dience leur sont consa‐ 
crées, presque un tiers des jour nées d’au di tions (avant les plai doi ries).
Ces si tua tions sont exa mi nées chro no lo gi que ment, en gé né ral par
série de quatre cas. Des pauses ont été amé na gées pour re prendre
souffle avant de re plon ger dans d’autres drames.
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À côté de ces ré cits et té moi gnages bou le ver sants, un autre dis cours
sur le sui cide oc cupe une place im por tante dans ce pro cès  : le dis‐ 
cours scien ti fique. Plu sieurs so cio logues et spé cia listes du sui cide ont
été in vi tés par les par ties ci viles à té moi gner à la barre. Des concepts
tirés de théo ries concur rentes sur le sui cide ont cir cu lé («  sui cide
vin di ca tif  », «  effet Wer ther  ») pen dant le pro cès. Des livres de
sciences so ciales ont été cités, voire mon trés. Bref, les sciences so‐ 
ciales prennent place au pré toire. Quel rôle ont joué les sciences hu‐ 
maines et so ciales, et en par ti cu lier la so cio lo gie, dans le dé rou le ment
du pro cès ? Telle est la ques tion qui guide cette en quête.
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De puis le début du XXI  siècle, les cher cheurs en sciences hu maines se
trouvent de plus en plus sou vent en ga gés dans des pro cé dures ju di‐ 
ciaires, soit sur les bancs des ac cu sés, soit comme té moins ex perts,
soit convo qués par la jus tice (Atlan- Duaux, Du foix, 2014). Des ré‐ 
flexions, fon dées sur des ex pé riences in di vi duelles de cher cheurs té‐ 
moins, ont été en ga gées ; elles s’in ter rogent sur la lé gi ti mi té du cher‐ 
cheur dans l’en ceinte ju di ciaire, sur la na ture de l’ex per tise at ten due
et sur l’in com pa ti bi li té entre la lo gique ju di ciaire (ap proche in di vi‐ 
duelle de la res pon sa bi li té, faible at ten tion aux condi tions so ciales et
au cadre col lec tif de l’ac tion) et la lo gique des sciences so ciales (di ‐
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men sion col lec tive de l’ac tion, im por tance du contexte) [Israël, Mou‐ 
ra lis, 2000]. Si les fi na li tés sont dif fé rentes ( ju ge ment et fonc tion ré‐ 
gu la trice ver sus com pré hen sion des phé no mènes so ciaux), jus tice et
sciences so ciales par tagent du point de vue mé tho do lo gique un
même pa ra digme : pro cé der par en quête pour com prendre, iden ti fier
les causes et les mo tifs, construire la preuve. Certes, les modes de
pro duc tion du sa voir sont dif fé rents : par na ture, la construc tion de la
vé ri té ju di ciaire dif fère de la construc tion de la vé ri té scien ti fique
(Atlan- Duaux, Du foix, 2014), mais l’une peut contri buer à l’éta blis se‐ 
ment de l’autre. En quoi les tra vaux et les formes de rai son ne ment
des sciences so ciales ont- ils per mis de confor ter le ju ge ment pour
har cè le ment moral  ? Com ment une in ter pré ta tion scien ti fique du
sui cide a- t-elle fini par s’im po ser ?

Après avoir pré sen té et dis cu té les sources mo bi li sées pour l’ana lyse,
j’iden ti fie les trois dé bats au tour du sui cide qui ont été pré sents au
cours du pro cès : le débat sur le taux de sui cides (le nombre de sui‐ 
cides à France Té lé com est- il ou non « anor mal » ?), qui pose la ques‐ 
tion de la me sure ; le débat sur les ef fets d’imi ta tion liés aux mé dias
(l’ex po si tion mé dia tique favorise- t-elle le sui cide ?) et enfin celui sur
l’in ter pré ta tion du sui cide au tra vail (acte so li taire ou mes sage so li‐ 
daire  ?). Ces dé bats qui prennent place au pré toire ré ac tivent des
contro verses qui ont déjà eu lieu dans l’arène scien ti fique et mé dia‐ 
tique pen dant la « crise France Té lé com » et les dix an nées qui ont
suivi  : cher cheurs et ex perts ont pris tour à tour la pa role dans l’es‐ 
pace pu blic pour dé fendre telle ou telle ana lyse de la « crise des sui‐ 
cides ». Ils s’ins crivent plus glo ba le ment dans des contro verses scien‐ 
ti fiques au sein des sciences so ciales sur l’in ter pré ta tion du sui cide.
Au tre ment dit, je situe les dé bats qui ont lieu au cours du pro cès par
rap port aux dé bats qui tra versent les sciences so ciales au tour du sui‐ 
cide et je montre com ment le tri bu nal se les ré ap pro prie et les in‐ 
tègre dans sa propre lo gique.

12

1. Sources, cor pus et élé ments de
ca drage
Dans cette sec tion, je pré sente les cor pus sur les quels je me suis ap‐ 
puyée pour l’ana lyse, et plus pré ci sé ment le cor pus consti tué via la
cou ver ture en di rect du pro cès sur Twit ter (le live- tweet du pro cès).
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Des élé ments de contexte sont posés avant d’en trer dans les trois di‐ 
men sions de la contro verse.

1.1. Sources mo bi li sées
Pour cette en quête, je m’ap puie sur des ma té riaux hé té ro gènes ex‐ 
traits de l’arène ju di ciaire (les don nées du pro cès), de l’arène scien ti‐ 
fique (les pu bli ca tions au tour de l’af faire) et de l’arène mé dia tique, sur
trois pé riodes : celle de la crise, celle de l’ins truc tion et celle du pro‐ 
cès en pre mière ins tance de vant le tri bu nal cor rec tion nel de Paris.
Sur la pé riode du pro cès, trois sources prin ci pales ont été mo bi li‐ 
sées  : le live- tweet in té gral du pro cès ré di gé par Cé cile Rous seau,
jour na liste à L’Hu ma ni té, se con dée par Ka reen Jan selme  ; les chro‐ 
niques ju di ciaires de Pas cale Robert- Diard pour Le Monde et les chro‐ 
niques ré di gées par des ex perts et au teurs sol li ci tés par l’Union syn‐ 
di cale so li daire (La pe tite boîte à ou tils), pu bliées dans l’ou vrage La
rai son des plus forts (Bey nel, 2020). Nous avons trois types de cor pus :
de la prise de notes en temps réel par des jour na listes proches des
syn di cats, des chro niques ré di gées par une jour na liste spé cia li sée
d’un jour nal de ré fé rence, des chro niques po ly pho niques éma nant de
per son na li tés proches des par ties ci viles.

14

Sur la pé riode qui s’est dé rou lée entre la « crise France Té lé com » et
le pro cès en pre mière ins tance (2009-2019), je m’ap puie sur les ar‐ 
ticles de presse, les ar ticles scien ti fiques et les livres pu bliés sur la
pé riode de mé dia ti sa tion de l’af faire. J’ex plore éga le ment les sources
ci tées dans ces pu bli ca tions liées à la crise.

15

Pour ma lec ture des do cu ments, je m’ap puie sur ma propre ex pé‐ 
rience dans l’en tre prise, sur la pé riode  1997-2008, comme cher‐ 
cheuse, puis comme ma na ger à par tir de  2003 aux prises avec les
plans stra té giques Next et ACT. J’ai do cu men té toutes mes ob ser va‐ 
tions de ter rain jusqu’à mon dé part mi-2008.

16

Comme sou vent lors des re cherches sur les usages du nu mé rique,
l’écri ture nu mé rique est à double face : elle cor res pond, d’une part, à
une ac ti vi té so ciale en train de se faire ( j’ai dans ce sens suivi le live- 
tweet de L’Hu ma ni té qua si ment tous les soirs, en dif fé ré de quelques
heures) et, de l’autre, elle consti tue un ma té riau d’ar chive, ex trait de
son cadre de pro duc tion et s’of frant à des ana lyses. Ainsi, ma pos ture
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de cher cheuse prend tour à tour deux op tiques : ob ser va tion eth no‐ 
gra phique d’une pra tique so ciale et ana lyse do cu men taire d’ar chives.
J’ai par ailleurs suivi quelques jour nées d’au dience au tri bu nal, qui me
per mettent de me re pré sen ter le cadre du pro cès et les dif fé rents in‐ 
ter ve nants, sa chant que je connais sais les prin ci paux pré ve nus. J’ai
en suite suivi l’es sen tiel du pro cès en appel. Des en tre tiens in for mels
avec des ac teurs pré sents au pro cès, en par ti cu lier avec la jour na liste
de L’Hu ma ni té ap portent des éclai rages com plé men taires.

1.2. Contro verses et en quêtes sur la
cou ver ture des pro cès via Twit ter
Re ve nons sur le live- tweet du pro cès, cor pus in édit, que je mo bi lise
dans le cadre de cet ar ticle comme res source do cu men taire. En an‐ 
glais, to live tweet si gni fie cou vrir un évé ne ment en di rect sur Twit ter,
en fran çais le terme live- tweet s’est im po sé pour dé si gner le re por‐ 
tage en di rect par écrit, à sa voir l’ac ti vi té de re por tage mais aussi le
ré sul tat.

18

Si les au diences des pro cès sont pu bliques, de puis  1954, la loi fran‐ 
çaise in ter dit «  la pho to gra phie, la ra dio dif fu sion et la té lé vi sion des
dé bats ju di ciaires 6  ». Ainsi, sauf au to ri sa tion ex cep tion nelle, il ne
peut y avoir de cap ta tion ni de trans mis sion so nore ou vi suelle, en di‐ 
rect ou en dif fé ré, du pro cès. Les jour na listes sont de fait les prin ci‐ 
paux mé dia teurs des pro cès  : pré sents, ils prennent des notes et
écrivent des chro niques ju di ciaires à par tir de leurs ma té riaux, après
les séances. Sauf pour le pu blic pré sent au tri bu nal, la ré cep tion des
pro cès passe prin ci pa le ment par la mé dia tion des jour na listes. Avec
les accès In ter net mo biles et les ser vices de ré seaux so ciaux, une
nou velle pra tique est ap pa rue, le live- tweet de pro cès. Elle est le plus
sou vent ex clu si ve ment ré ser vée aux jour na listes ac cré di tés, puisque
les au di teurs n’ont le droit ni à l’or di na teur ni au té lé phone. Des sé‐ 
quences de mes sages écrits et brefs, pu bliés sur le ré seau so cial
Twit ter, per mettent à un pu blic dis tant de suivre en di rect ou en dif‐ 
fé ré le pro cès.

19

Cette pra tique, au to ri sée ou to lé rée selon les contextes na tio naux et
les types de pro cès, a fait l’objet de dé bats dans l’es pace pu blic  :
représente- t-elle un atout pour la dé mo cra ti sa tion et la mise en vi si‐ 
bi li té du tra vail de la jus tice ou au contraire un dan ger pour la jus tice,
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en li vrant en temps réel la te neur des dé bats  ? Small et Pu dis ter
(2020) ré sument les ar gu ments de la contro verse. Pour ses par ti sans,
le live- tweet du pro cès per met d’ou vrir le monde de la jus tice en ren‐ 
dant ac ces sible à dis tance le pro cès  ; il consti tue un élé ment de
trans pa rence sur le tra vail des jour na listes en don nant accès aux
sources pri maires (les ver ba tims des par ti ci pants au pro cès) ; il fa vo‐ 
rise le débat en temps réel sur le dé rou le ment du pro cès ; il a une di‐ 
men sion édu ca tive en ren dant compte de la ma nière dont le pro cès
fonc tionne. In ver se ment, pour d’autres, les risques liés à l’usage du
live- tweet pro viennent de l’ab sence d’une ligne édi to riale claire –  la
sé lec tion des pro pos pu bliés, la dif fi cul té à se ré trac ter ou à cor ri ger
des er reurs  –, de la dif fi cul té à ex pli quer le contexte com plexe du
pro cès en un es pace aussi res treint, ce qui en tame l’am bi tion édu ca‐ 
tive as so ciée, et enfin d’une orien ta tion vers le di ver tis se ment qui
peut ren for cer le sen sa tion na lisme et re mettre en cause le sé rieux du
pro cès (Small, Pu dis ter, 2020).

Pour sor tir des dé bats abs traits et re gar der en si tua tion ce que fait le
live- tweet au pro cès, dif fé rents tra vaux de re cherche ont été menés
dans le but de com prendre son fonc tion ne ment et d’éclai rer la
contro verse. Le pro cès pour meurtre de l’ath lète Oscar Pis to rius, qui
s’est tenu en 2014 en Afrique du Sud, pays où le taux d’uti li sa tion de
Twit ter est par ti cu liè re ment élevé, a été cou vert en live- tweet par
des di zaines de jour na listes et a fait l’objet de dif fé rents tra vaux de
re cherche por tant sur les conte nus de ces tweets : Scott (2016) a ana‐ 
ly sé un cor pus de live- tweets tenus par cinq jour na listes, tan dis que
Knight (2017) a ana ly sé 24 comptes de jour na listes. De leur côté, Small
et Pu dis ter (2020) ont ana ly sé les live- tweets de plu sieurs jour na listes
lors de deux pro cès cri mi nels au Ca na da. À par tir des cor pus consti‐ 
tués, les au teurs mènent une ana lyse qua li ta tive des tweets sui vant
une grille d’ana lyse. Ils dis tinguent des sin gu la ri tés dans les ma nières
d’uti li ser le dis po si tif  : cer tains fa vo risent le re por tage, d’autres la
pro mo tion de leur compte ou les in ter ac tions ; cer tains re prennent le
mo dèle du play- by-play broad cast, hé ri té des com men taires en di rect
tan dis que d’autres twittent plus len te ment avec une ap proche plus
ana ly tique. Glo ba le ment, les au teurs constatent une forme de nor ma‐ 
li sa tion dans la ma nière de faire un live- tweet qui pri vi lé gie le mode
re por tage en di rect.
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Pour pou voir uti li ser le livet- tweet du pro cès France Té lé com comme
source do cu men taire, il a été né ces saire d’ex traire et d’ar chi ver le
cor pus. J’ai sol li ci té Zey nep Peh li van, alors cher cheuse à l’Ins ti tut na‐ 
tio nal de l’au dio vi suel (INA), une des deux ins ti tu tions char gées de
l’ar chi vage du Web, pour que, grâce à l’API 7 Twit ter et aux ou tils dé‐ 
ve lop pés par l’INA, le cor pus soit consti tué. Nous avons dé ci dé des
champs à conser ver pour dé crire chaque tweet : ho ro da tage, conte‐ 
nu, sta tut (pri maire, ret weet, ré ponse, com men taire), pré sence de ha‐ 
sh tags, d’URL, au teur et ca rac té ris tiques (nombre d’abon ne ments,
nombre d’abon nés). À par tir de cette base ex haus tive, j’ai ex trait les
tweets ori gi naux pro duits par les deux jour na listes sur la pé riode du
pro cès pen dant les heures des au diences.

22

1.3. Ca rac té ris tiques du live- tweet du
pro cès en pre mière ins tance
Le cor pus est consti tué de 3581  tweets, soit un do cu ment de
400 pages sur la base de 1 500 signes par page. Le live- tweet du pro‐ 
cès de France Té lé com couvre qua si ment l’in té gra li té des 41 jour nées
d’au dience et consti tue de ce fait un té moi gnage unique de ce qui
s’est dit au pro cès, bien qu’il soit mar qué par les spé ci fi ci tés d’une
écri ture prise dans la lo gique de l’ur gence 8 et qu’il porte des traces
du po si tion ne ment du jour nal com man di taire.
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À l’ini tia tive de Cé cile Rous seau, jour na liste à L’Hu ma ni té de‐ 
puis 2009, qui a cou vert la crise so ciale à France Té lé com et connaît
bien le dos sier de la souf france au tra vail, L’Hu ma ni té s’en gage, et
c’est le seul média à le faire, à cou vrir in té gra le ment et en di rect ce
pro cès que beau coup consi dèrent déjà comme his to rique. Sur les 41
jour nées d’au dience, Cé cile Rous seau couvre 31  jour nées, sa col lègue
Ka reen Jan selme, 7. Seules trois jour nées n’ont pas été sui vies. « Elle
aura suivi ce pro cès de bout en bout, sans doute en te nant le live- 
tweet le + long de l’his toire », conclut une « fol lo weuse » à pro pos de
Cé cile Rous seau. Par rap port à la pra tique or di naire, le live- tweet (LT)
de ce pro cès est par ti cu liè re ment dense  : une pro duc tion moyenne
de 16 tweets par heure (3 581 tweets pour 222 heures de pro cès) de
175  ca rac tères en moyenne, avec des jour nées par ti cu liè re ment in‐ 
tenses avec un tweet pu blié toutes les 2 mi nutes pen dant 6 heures de
suite (les ret weets ne sont pas ici comp ta bi li sés).
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De puis leurs comptes Twit ter per son nels, les jour na listes pre naient
note et en voyaient en temps réel des élé ments sur le dé rou le ment de
l’au dience : pré sen ta tion des in ter ve nants, in di ca tion du nom des in‐ 
ter ve nants, trans crip tion en style di rect (avec guille mets) ou en style
in di rect des pro pos et com men taires sur les com por te ments des par‐ 
ti ci pants entre ac co lades ou entre pa ren thèses.
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« Le do cu ment pré co nise "d’im pul ser une dé sta bi li sa tion po si tive."
"Une des ta bi li sa tion....po si tive", redit Jacques Mou lin. {Mo que rie ds la
salle}. "Le terme est mal heu reux", reconnait- il. "Il n'y a pas de des ta ‐
bi li sa tion po si tive sans ac com pa gne ment." #Fran ce Te le com » (LT,
J10, Cé cile Rous seau, Jacques Mou lin, DT Est, pré ve nu)

Le contexte de l’écri ture est com plexe, il est pris en ten sion entre le
désir de per mettre au pu blic de suivre à dis tance le pro cès et la vo‐ 
lon té de res ter au plus près d’une trans crip tion lit té rale. En ce qui
concerne l’ob jec tif pé da go gique de trans mis sion, on note dans les
tweets un souci constant de contex tua li sa tion  : pré sen ta tion des
séances, di das ca lies, in di ca tions pré cises sur les au teurs des prises de
pa role, com men taires sur les ré ac tions de la salle… Ce souci est
confir mé par la jour na liste «  je sais que les gens [les per sonnes qui
font des live- tweets] ne contex tua lisent pas beau coup, je me met tais
à la place des gens qui al laient lire » (en tre tien Cé cile Rous seau). Ce
tra vail de contex tua li sa tion pré cise des tweets a été pos sible grâce à
un tra vail pré pa ra toire mené par la jour na liste avant chaque jour née
d’au dience : consul ta tion de l’agen da pré pa ré par les syn di cats et lec‐ 
ture des sec tions cor res pon dant dans l’or don nance de ren voi, do cu‐ 
ment de 700 pages qui re trace tout le tra vail de l’ins truc tion.
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La pré sence mas sive des guille mets té moigne de cette vo lon té « fré‐ 
né tique », comme le dit la jour na liste, de re trans crire pré ci sé ment les
mots des in ter ve nants. Cer taines in ter ven tions ont un rythme trop
sou te nu pour une re trans crip tion in té grale et un tra vail de sé lec tion
est fait en di rect. L’écri ture du live- tweet dans cette si tua tion de pro‐ 
cès est une écri ture de l’ur gence, comme celle de la prise de notes en
cours, qui se ma ni feste par une sim pli fi ca tion de la frappe  : em ploi
d’abré via tions (pdte, qq, ds), pour cen tage élevé d’ac cents omis (pere,
proces…). Il ne s’agit ab so lu ment pas d’une nou velle norme gra phique
qui se met trait en place. En effet, dès que le rythme ra len tit, les mots
re trouvent leurs ac cents et leur gra phie or di naire.
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On me sure très bien les va ria tions d’in ten si té dans la prise de notes à
l’évo lu tion de la gra phie. Les plai doi ries des par ties ci viles et les ré‐ 
qui si toires des pro cu reures ont été qua si ment in té gra le ment ret wee‐ 
tés en mode abré gé et sans ac cent. En effet, la trans crip tion n’est pas
neutre, toutes les prises de pa role ne se valent pas. Selon les heures,
le rythme varie de 8 à 30 tweets par heure. On est loin de ce que pro‐ 
dui rait un au to mate qui trans cri rait les pro pos sans pro cé der à des
choix. Quelle lec ture peut- on faire de ces va ria tions ? Com ment les
jour na listes font- elles des choix ? Le débit et les qua li tés ora trices
des in ter ve nants, le mo ment dans la jour née (fa tigue), les émo tions
liées à ce qu’elles en tendent peuvent af fec ter le rythme de l’écri ture,
comme le re lève Cé cile Rous seau en en tre tien, mais le po si tion ne‐ 
ment po li tique joue éga le ment.
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Les jour nées d’au dience avec le nombre de tweets par heure le plus
élevé sont J3, J23, J28, J35, J36, J37 et J38. La troi sième jour née cor‐ 
res pond à trois in ter ven tions, celle du re pré sen tant syn di cal de SUD- 
PTT, Pa trick Acker man, qui a aler té la jus tice en dé po sant plainte,
celle de l’ins pec trice du tra vail Syl vie Ca ta la et celle du pa tron de
Tech no lo gia, Jean- Claude Del gènes, qui a mené l’en quête au près du
per son nel. J23 cor res pond à une jour née de té moi gnages de vic times,
avec l’exa men d’un cas de sui cide, celui de Mi chel De pa ris, consi dé ré
comme em blé ma tique et à l’ori gine de la « crise mé dia tique » : celui- 
ci avait lais sé une lettre ac cu sant les pra tiques ma na gé riales de l’en‐ 
tre prise. J28 cor res pond à la dis cus sion sur le film do cu men taire
com man dé par l’en tre prise à Serge Moati, qui n’a ja mais été dif fu sé
car il ré vé lait le ma laise in terne et qu’on y en tend de ma nière ex cep‐ 
tion nelle l’ex- P-DG ex pri mer des re grets. Enfin, ce sont les jour nées
des plai doi ries pro non cées par les avo cats des par ties ci viles (J35-
J36), et plus pré ci sé ment par les avo cats des syn di cats qui se sont
por tés par ties ci viles, et la jour née des ré qui si toires des pro cu reures
(J37) qui gé nèrent le plus de mes sages. La pre mière jour née de plai‐ 
doi rie de la dé fense (l’en tre prise et le P-DG) est éga le ment très sui vie.
En re vanche, les plai doi ries sui vantes des avo cats des pré ve nus (J38-
J41) sont moins trai tées.
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S’il y a tout au long du pro cès un souci de re trans crire toutes les
prises de pa role, comme en té moigne l’usage mas sif des guille mets, il
ap pa raît un biais lié à l’orien ta tion po li tique du média, à sa proxi mi té
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avec les syn di cats : « Le filtre po li tique joue. Ce que j’avais lu dans l’or‐ 
don nance de ren voi joue », dit la jour na liste.

Cette orien ta tion de la trans crip tion est éga le ment confir mée par
l’ob ser va tion de la ré cep tion du live- tweet, ac ces sible au tra vers d’in‐
di ca teurs par tiels, comme le nombre de ret weets et de likes. Le pre‐ 
mier constat est que le pu blic vi sible (qui se ma ni feste en par ta geant
de l’in for ma tion) aug mente au fil des jours du pro cès et qu’il se ma ni‐ 
feste de ma nière plus in tense quand les syn di cats ou leurs re pré sen‐ 
tants sont à la barre. En ce sens, l’hy po thèse peut être faite que le pu‐ 
blic, les « fol lo wers », par tage les mêmes va leurs que les jour na listes.
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Une fois que les spé ci fi ci tés de ce cor pus ont été iden ti fiées, celui- ci
peut être mo bi li sé comme source do cu men taire, en par ti cu lier pour
re pé rer les ci ta tions et les concepts qui cir culent. En ce qui concerne
l’objet qui nous oc cupe, la place des sciences so ciales sur le sui cide au
pro cès, il faut noter que le live- tweet gagne à être confron té aux
autres sources (chro niques ju di ciaires, ar ticles et ou vrages mo bi li sés
par les té moins), car la re trans crip tion fi dèle conduit à perdre par fois
le fil de l’ar gu men ta tion.
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1.4. Les ex perts du sui cide et de la souf ‐
france au tra vail à la barre

Comme nous l’avons in di qué, l’ins truc tion a écar té le délit d’ho mi cide
in vo lon taire et donc l’objet du pro cès ne vise pas à éta blir un lien de
cau sa li té entre la po li tique de l’en tre prise et les sui cides, mais un lien
entre la stra té gie de l’en tre prise et la si tua tion de har cè le ment moral.
La ques tion du sui cide n’a ce pen dant pas été écar tée  : le syn di cat
Sud- PTT et ses avo cats (M  Teis son nière et M  To pa loff) ont sou hai té
in vi ter des cher cheurs en sciences so ciales à in ter ve nir à pro pos des
sui cides comme té moins ex perts. Ils par tagent le sen ti ment que les
cher cheurs pour ront éclai rer les dis cus sions en pro po sant un cadre
d’ana lyse per ti nent. Chris tian Bau de lot et Mi chel Gol lac ont été
contac tés comme spé cia listes du sui cide et des risques psycho- 
sociaux : ils ont pu blié en semble un ar ticle en 2015 dans la revue So‐ 
cio lo gie, di ri gée par Serge Pau gam, d’ana lyse de la crise France Té lé‐ 
com  : «  Que peuvent dire les sui cides au tra vail  ?  » Pour Chris tian
Bau de lot, pro fes seur émé rite de so cio lo gie à l’École nor male su pé‐ 
rieure, le sui cide est un objet de re cherche qui a eu une place tout au
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long de sa car rière. Il a no tam ment pu blié un ou vrage de ré ac tua li sa‐ 
tion des thèses de Dur kheim sur le sui cide (Bau de lot, Es ta blet, 1984)
et il est membre de l’Ob ser va toire na tio nal du sui cide. Mi chel Gol lac
est so cio logue et sta tis ti cien spé cia li sé sur les rap ports entre tra vail,
or ga ni sa tion et santé. L’Ins ti tut na tio nal de la sta tis tique et des
études éco no miques (INSEE) lui avait confié la pré si dence du col lège
d’ex per tise sur le suivi des risques psycho- sociaux au tra vail, qui a
donné lieu à un rap port de ré fé rence dans le do maine (Gol lac, Bor‐ 
dier, 2001). Bau de lot et Gol lac ont pu blié en semble un ou vrage Tra‐ 
vailler pour être heu reux (2003) où ils ré flé chissent sur le bon heur au
tra vail.

Chris tophe De jours, psy chiatre et psy cha na lyste, ex pert de la souf‐ 
france au tra vail (1998) a écrit en par ti cu lier avec Flo rence Bègue un
livre sur le sui cide au tra vail (De jours, Bègue, 2009). Il ne s’est pas
spé cia le ment pen ché sur le cas France Té lé com qui lui pa raît ce pen‐ 
dant em blé ma tique du phé no mène glo bal qu’il étu die. Sa pré sence
pa rais sait évi dente à SUD et ses avo cats, mais il a fallu le convaincre
de venir té moi gner.
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La proxi mi té entre les syn di cats et les cher cheurs n’est pas née avec
le pro cès, bien au contraire. Lors de la créa tion au sein de l’en tre prise
de l’Ob ser va toire du stress et des mo bi li tés for cées en  2007 par les
syn di cats CFE- CGC et SUD- PTT de France Té lé com, un conseil
scien ti fique a été mis en place avec Da nièle Lin hart, so cio logue qui
vien dra éga le ment té moi gner au pro cès en in tro dui sant le concept de
« pré ca ri sa tion sub jec tive » :
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« ..."La pre ca ri sa tion sub jec tive", j ai in vente ce terme, ils ont un em ‐
ploi stable, on ne peut pas se baser là des sus pour leur im po ser quoi
que ce soit. On va les pre ca ri ser ds une si tua tion stable... / "Est ce
que je vais y ar ri ver ? Est ce que je suis à ma place ?" C est ex tre me ‐
ment des ta bi li sant, ils doutent d'eux memes et de leur ave nir ds l en ‐
tre prise et ca peut creer un ef fon dre ment... » (LT, L32, Cé cile Rous ‐
seau, Da nièle Lin hart, so cio logue)

Mi chel Gol lac, Chris tophe De jours et Chris tian Bau de lot in ter‐ 
viennent l’un après l’autre lors de la qua trième jour née d’au dience.
Quand ils ar rivent à la barre, le tri bu nal se trans forme en am phi‐ 
théâtre uni ver si taire, à une nuance près, l’ex pert tourne le dos au pu ‐
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blic pour s’adres ser au tri bu nal. Ils sont ap pe lés à double titre : pour
faire état de leurs sa voirs sur le sui cide en gé né ral, en tant qu’ex perts,
et pour se pro non cer sur la « crise des sui cides » à France Té lé com,
avec une po si tion de té moin plus pro blé ma tique. Si le pre mier volet
de la tâche est aisé pour eux, car il est étayé par leurs tra vaux et leur
connais sance de la lit té ra ture scien ti fique, le se cond est plus dé li cat :
ils n’ont pas fait d’en quête de ter rain, même s’ils ont suivi l’af faire et
l’ont ana ly sée avec leurs ou tils. Et, comme tout scien ti fique, ils ont la
pleine maî trise sur les li mites de leurs sa voirs et prennent des pré‐ 
cau tions pour ré pondre aux ques tions in sis tantes de cer tains avo cats,
comme le re late dé li cieu se ment J.-P. Ho no ré dans Un lieu de jus tice
(2021).

Le sui cide est un objet de pré di lec tion des sciences hu maines et so‐ 
ciales de longue date, et pas seule ment de la psy cho lo gie. Aus cul té
sous toutes les cou tures par dif fé rentes dis ci plines, le phé no mène ré‐ 
siste à l’iden ti fi ca tion d’un lien de cau sa li té unique, c’est le seul point
de consen sus. Il existe dif fé rents types de sui cides, dif fé rentes causes
pos sibles, dif fé rentes si gni fi ca tions.
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Voici un ré su mé des trois in ter ven tions des cher cheurs. Mi chel Gol‐ 
lac in ter vient en pre mier lieu en concen trant son in ter ven tion sur les
chiffres et ce qu’ils si gni fient. Il ne se li mite pas aux cas des sui cides,
mais sou ligne l’am pleur des risques psycho- sociaux dans l’en tre prise
tels qu’ils ont pu être me su rés par l’en quête de Tech no lo gia. Chris‐ 
tophe De jours rap pelle que le sui cide au tra vail est un phé no mène ré‐ 
cent qui date de la fin des an nées 1990. Il le relie au « tour nant ges‐ 
tion naire » des en tre prises avec l’in tro duc tion des « ma na gers » et de
la concur rence entre sa la riés avec l’éva lua tion in di vi duelle des com‐ 
pé tences qui conduit à la dé struc tu ra tion des col lec tifs de tra vail. Il
montre l’in ter dé pen dance entre la sphère du tra vail et celle de la fa‐ 
mille et com ment la mal trai tance au tra vail peut dé gra der l’éco no mie
fa mi liale. Il sou ligne la di ver si té des cas de sui cides. Chris tian Bau de‐ 
lot in ter vient en suite rap pe lant que le sui cide au tra vail est un si gnal,
il en sou ligne le ca rac tère vin di ca tif, sou tient que «  ni imi ta tion, ni
mé dia ti sa tion ne pro duisent le phé no mène [de la crise des sui cides] »
(LT, J4, Cé cile Rous seau, Chris tian Bau de lot), écar tant l’hy po thèse
d’un « effet Wer ther » 9 et in siste sur la di men sion vin di ca tive de ces
sui cides.
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En re vanche, aucun so cio logue ou ex pert n’a été in vi té à té moi gner
par la dé fense ; mais des ré fé rences nom breuses à des théo ries al ter‐ 
na tives du sui cide au tour de «  l’effet Wer ther » vont re ve nir tout au
long du pro cès. Dans l’or don nance de ren voi, on ap prend de façon in‐ 
ci dente page 292 que le conseil du nu mé ro 2 de l’en tre prise a versé au
dos sier l’ex trait sur « la vague des sui cides à France Té lé com » tiré de
l’ou vrage de Gé rald Bron ner, La dé mo cra tie des cré dules.
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On a donc une forte asy mé trie : trois ex perts in vi tés comme té moins
par les par ties ci viles, qui dé fendent une lec ture co hé rente du sui cide
au tra vail, qui s’ap plique ai sé ment au cas France Té lé com, et des
théo ries so cio lo giques mo bi li sées par les pré ve nus et les avo cats de la
dé fense, sans té moin ex pert comme porte- parole. Cette asy mé trie du
ca drage contri bue ra à orien ter le tra vail d’en quête du tri bu nal, en im‐ 
po sant une cer taine in ter pré ta tion du sui cide. Les thèses de la dé‐
fense (nier l’exis tence d’une crise des sui cides, af fir mer qu’il s’agit
d’une crise mé dia tique), in com pa tibles entre elles, ne vont pas ré sis‐ 
ter face à l’ar gu men ta tion so lide ap por tée par les ex perts in vi tés par
les par ties ci viles, dont l’ana lyse est co hé rente par rap port au dos sier
de l’ins truc tion.
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Une fois le cadre posé, exa mi nons les trois dé bats et leur an crage
dans des dis cus sions an té rieures.
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2. Le débat sur les chiffres : le
tra vail comme cause du sui cide
Quand Dur kheim (1897) étu die les causes so ciales du sui cide, il s’ap‐ 
puie sur des sta tis tiques et l’in di ca teur cen tral dans son rai son ne‐ 
ment est le taux so cial de sui cide, à sa voir le nombre de sui cides rap‐ 
por té à la po pu la tion de ré fé rence. Une crise so ciale im plique un taux
plus élevé dans un sous- groupe par rap port à la po pu la tion de ré fé‐ 
rence ou par rap port à une pé riode an té rieure. Quand la so cié té fait
dé faut à l’in di vi du, le taux de sui cides aug mente. Ainsi montre- t-il
que la fa mille « pro tège » du sui cide (le taux de sui cides se rait plus
élevé chez les cé li ba taires et les veufs), que les crises éco no miques
ag gravent le taux de sui cides. Ap pli quée au tra vail et à l’en tre prise, la
thèse dur khei mienne re vi si tée avance que la dé té rio ra tion des condi‐ 
tions de tra vail fa vo rise le sui cide : « Un fort risque de RPS aug mente
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le risque de troubles men taux qui aug mente le risque de sui cide » (LT,
J4, Mi chel Gol lac). Pour conso li der sta tis ti que ment la crise, il fau drait
pou voir mon trer que le taux de sui cides est plus élevé dans l’en tre‐ 
prise sur la pé riode de pré ven tion (2007-2010) qu’an té rieu re ment et
plus élevé qu’ailleurs. En core faut- il avoir les chiffres pour le mon trer.
Or dé nom brer les cas de sui cide est une opé ra tion dé li cate tant la
sous- déclaration est fré quente, que celle- ci soit due à la dif fi cul té de
dé ter mi ner la cause de la mort, au désir des fa milles de mas quer le
sui cide, ou dans le cas par ti cu lier des sui cides au tra vail à la faible
mo ti va tion d’une re con nais sance de res pon sa bi li té par l’en tre prise.

2.1. De la dif fi cul té de la me sure : un
débat an té rieur au pro cès
Bien avant l’ou ver ture du pro cès, la ques tion des chiffres du sui cide a
fait l’objet de dé bats dans deux arènes  : dans l’en tre prise et dans les
mé dias. Au sein de France Té lé com, il aura fallu la crise pour qu’une
vaste en tre prise de cen tra li sa tion des cas soit menée par les syn di‐ 
cats. Face à l’am pleur des alertes, en 2007, deux or ga ni sa tions syn di‐ 
cales, la CFE- CGC et SUD, dé cident de mettre en place un Ob ser va‐ 
toire du stress et des mo bi li tés for cées afin de re cueillir, cen tra li ser
les don nées liées à la souf france au tra vail et, en par ti cu lier, les sui‐
cides. La di rec tion de l’en tre prise n’a ja mais mis en place les pro ces‐ 
sus né ces saires pour cen tra li ser les cas.

43

« “Et qui suit les af faires de sui cides ?” de mande la pdte. {Re mous ds
la salle}. “M. Zyl ber berg saura mieux vous ré pondre (di rec teur des af ‐
faires so ciales), on est pas censé connaître la rai son de la mort des
sa la ries”, ré pond O. Bar be rot. #Fran ce Te le com. » (LT, Cé cile Rous ‐
seau, J19, l’ex- DRH, la pré si dente, le di rec teur des af faires so ciales)

Si la re cons ti tu tion du nombre de cas est assez fiable sur la pé riode
de pré ven tion grâce à l’en ga ge ment des or ga ni sa tions syn di cales, elle
l’est beau coup moins pour les an nées an té rieures, ce qui rend les
com pa rai sons dif fi ciles.
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Dans les mé dias, les dé bats sur les chiffres du sui cide à France Té lé‐ 
com ont lieu pen dant la crise et sont ré su més dans l’ar ticle de Bau de‐ 
lot et Gol lac (2015). René Pa dieu, ins pec teur ho no raire de l’INSEE, pu ‐
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blie dans le jour nal La Croix le 20 oc tobre 2009, à la sor tie d’un été
dra ma tique, un ar ticle in ti tu lé « Sur une vague de sui cides », où il dé‐ 
montre « qu’on se sui cide moins à France Té lé com qu’ailleurs ». Dans
l’en quête de l’INSEE de 2007, si on se li mite aux 20-60 ans, la po pu la‐ 
tion en âge de tra vailler, le taux de sui cides est de 19,6 pour 100 000
ha bi tants  ; à France Té lé com, 24  sui cides ont été comp ta bi li sés en
19  mois, ce qui fe rait un taux de 15 en une année. Et l’au teur de
conclure  : «  Croire en quelque chose qui n’est pas consti tué est ce
qu’on ap pelle en psy chia trie un dé lire […], c’est le corps so cial qui dé‐ 
lire. » Il nuance lé gè re ment son pro pos dans la conclu sion de son ar‐ 
ticle : « Ce qui est dit dans ce dé lire n’est pas réel : c’est quand même
un symp tôme. Il signe quelque chose, un mal- être so cial. » Les syn di‐ 
cats de l’INSEE ré futent l’ap proche qui s’ap puie sur une simple règle
de trois, sans tenir compte des ef fets de struc ture  : com pa rer une
sous- population à une po pu la tion gé né rale ne peut se faire que
toutes choses égales par ailleurs comme aiment le dire les sta tis ti‐ 
ciens 10. Avner Bar- Hen, ad mi nis tra teur de l’INSEE, ré pond dans le
jour nal Le Monde le 22 oc tobre 2009  : « Com pa rer les sui cides chez
France Té lé com et dans la po pu la tion gé né rale n’a pas de sens.  » Il
ap pro fon dit la cri tique sur la non- prise en compte de la struc ture de
la po pu la tion pour com pa rer les taux de sui cides. Bau de lot et Gol lac
com parent la struc ture de la po pu la tion de France Té lé com à celle de
la po pu la tion des 20-60  ans. Il y a certes beau coup plus d’hommes
dans l’en tre prise (70 %) qu’en po pu la tion gé né rale et, sa chant que le
taux de sui cides est trois fois plus élevé chez les hommes que chez
les femmes, le ré sul tat sem ble rait aller dans le sens de Pa dieu. Mais la
po pu la tion de France Té lé com est plus di plô mée et l’on sait que le di‐ 
plôme « pro tège » du sui cide, et enfin que les concer nés sont ac tifs,
et là en core on sait que le taux de sui cides est plus élevé chez les
chô meurs ou in ac tifs. Ces deux der niers fac teurs condui raient à an ti‐ 
ci per un taux de sui cides plus bas. En bref, le tra vail d’ajus te ment des
po pu la tions, pour com pa rer les sa la riés de France Té lé com à une po‐ 
pu la tion équi va lente de sa la riés, ne semble pas avoir été fait. Bau de lot
et Gol lac, dans leur ar ticle de 2015, font ré fé rence aux tra vaux de Luc
Peillon et d’Hervé Le Bras, qui dé cident de ne prendre en compte que
les sui cides sur le lieu de tra vail en les com pa rant à des me sures
faites en Basse- Normandie, qui ten draient à mon trer que le taux de
sui cides est par ti cu liè re ment élevé à France Té lé com. Mais ces com‐ 
pa rai sons qui s’ap puient sur des phé no mènes rares per mettent dif fi ‐
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ci le ment de tirer des conclu sions. La contro verse entre ex perts s’est
pour sui vie sans que l’on ar rive pré ci sé ment à sa voir si le nombre de
sui cides a été ou non par ti cu liè re ment élevé.

Au pro cès, in ter ro gé sur le sujet, Mi chel Gol lac confirme que le taux
de sui cides est plu tôt en des sous de la moyenne.
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« Il confirme que le taux chez #France_Té lé com est en des sous de la
moyenne fran çaise mais ex plique qu’on ne peut pas s’ar rê ter là. » (LT,
J4, Cé cile Rous seau, Gol lac, so cio logue)

En bref, la ques tion du nombre de sui cides est un sujet dé li cat : dif fi‐ 
cile de com pa rer les chiffres du sui cide avec une pé riode an té rieure
dans l’en tre prise ou avec des si tua tions dans d’autres en tre prises en
rai son de don nées la cu naires. Cette in cer ti tude sur les chiffres ali‐ 
mente les contro verses pen dant le pro cès.
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2.2. Stra té gie de la dé fense : entre doute
et né ga tion
La stra té gie de la dé fense est double au cours du pro cès : d’une part,
elle cherche à créer le trouble sur les chiffres, ce qui cor res pond à la
tech nique clas sique des «  mar chands de doute  » (Oreskes, Conway,
2011), d’autre part, elle nie un ac crois se ment du nombre de sui cides
sur la pé riode de pré ven tion par rap port aux pé riodes an té rieures (ce
qui entre en contra dic tion avec l’autre stra té gie de la dé fense qui
consiste à dé non cer une crise mé dia tique). Plu sieurs sé ries de
chiffres sur les sui cides à France Té lé com entrent en concur rence.
Ainsi, les avo cats de la dé fense tentent de dé sta bi li ser les ex perts en
leur sou met tant d’autres chiffres contra dic toires, comme le fait l’avo‐ 
cat de la dé fense avec M. Gol lac  : alors que la sé quence des chiffres
qui cir culent dans la presse montre un ac crois se ment des sui cides
sur la pé riode de pré ven tion par rap port au passé, celle qu’avance
Gé rald Bron ner dans son livre in di que rait un nombre de sui cides
équi valent à la pé riode de pré ven tion au début des an nées 2000.
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« “Et les chiffres de sui cides à #Fran ce Te le com, avant 2008 ?” In ter ‐
roge m. Mai son neuve. “J’ai vu des chiffres ds la presse.” Il lui op pose
les chiffres de Gé rald Bron ner (so cio logue) avec des ving taines de
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sui cides ds les an nées 2001, 2002, 2003. » (LT, Cé cile Rous seau, J4,
Gol lac, so cio logue, M  Mai son neuve, avo cat des pré ve nus)e

In ter ro gé sur le nombre des sui cides, l’ex- numéro 2, un des trois pré‐ 
ve nus, nie l’exis tence d’une crise des sui cides, et le conseil de l’ex- 
DRH au mo ment des plai doi ries de la dé fense re pren dra la même ar‐ 
gu men ta tion :
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« Si on s en tient au nombre de sui cides y a pas de crise. "Vous dites
qu il y a pas eu plus de sui cides que 2 ans avant, vous pen sez qu elle n
exis tait pas cette crise so ciale ? ", in ter roge Me To pa loff. "Il n y avait
pas de crise so ciale sys te mique chez #Fran ce Té lé com", dit Wenes. »
(LT, J28, ex- numéro 2, avo cate SUD- PTT)

« Si le suivi (des sui cides).avait été rea lise, il n au rait pas donné lieu à
une alerte, le nombre de sui cides n etant pas su per ieur à la per iode
avant Next et Act. » (LT, J40, avo cat de l’ex- DRH)

Enfin, lors de l’exa men des cas in di vi duels de sui cide, à l’ex cep tion
des cas où le sui cide a été re con nu comme ac ci dent de ser vice, la dé‐ 
fense re jette sys té ma ti que ment le lien avec le tra vail ou avec la pé‐ 
riode de pré ven tion.
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2.3. Double dé pla ce ment du débat : du
sui cide au mal- être, du quan ti ta tif au
qua li ta tif

Dans ce contexte de doute et de né ga tion, construit dans les dix an‐ 
nées qui ont pré cé dé le pro cès, les cher cheurs vont évi ter de fo ca li‐ 
ser l’at ten tion sur les chiffres du sui cide. Mi chel Gol lac, pre mier in‐ 
ter ve nant, avance ce pen dant qu’il est peu pro bable que les fluc tua‐ 
tions des chiffres du sui cide soient dues au ha sard et porte à la
connais sance du tri bu nal un ar gu ment sur l’évo lu tion du nombre de
sui cides qui montre sa re la tion avec le tra vail  : avec l’arrêt des me‐
sures de mo bi li té for cée par l’en tre prise, on ob serve une di mi nu tion
du nombre de sui cides dès 2011.
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« Autre point qui doit nous in ter pel ler sur la mon tée des sui cides
entre 2008, 2009 et 2010, si on es time que les chiffres sont
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exactes. / Exacts / Il y a eu une baisse du nombre de sui cides
en 2011 apres les me sures ds l’en tre prise, c’est un ha sard peu pro ‐
bable. / *C’est un ha sard mais un ha sard peu pro bable. » (LT, Cé cile
Rous seau, J4, Mi chel Gol lac, so cio logue)

Le ter rain de la me sure et des chiffres du sui cide est miné  : les ex‐ 
perts connaissent les ca pa ci tés des «  mar chands de doute  » à re‐ 
mettre en ques tion les don nées chif frées, ils ont suivi les dé bats dans
la presse avant le pro cès. In vi tés à té moi gner à la barre par les par ties
ci viles, ils vont opé rer un double dé pla ce ment.

52

La pre mière stra té gie, en co hé rence avec celle adop tée par les juges
d’ins truc tion, consiste à dé pla cer le débat de la ques tion des sui cides
vers celle des risques psycho- sociaux, comme le fait Mi chel Gol lac. Il
évite de s’at tar der sur les chiffres du sui cide et va lide la qua li té des
ré sul tats de l’en quête Tech no lo gia qui montre une si tua tion de mal- 
être au tra vail très mar quée par rap port à d’autres po pu la tions de sa‐ 
la riés. Tout en ayant une opi nion plus ré ser vée sur l’en quête Tech no‐ 
lo gia, en rai son de la mé thode quan ti ta tive, Chris tophe De jours va
dans le même sens que Mi chel Gol lac, en in di quant lors de son té‐ 
moi gnage que « le sui cide au tra vail, c’est le haut de l’ice berg » (LT, J4
Chris tophe De jours). Cette ex pres sion sera re prise par deux avo cats
des par ties ci viles, plus de 30 jour nées plus tard : « 32 sui cides c est la
face emer gee de l  ice berg, com bien de vies broyees.  » (LT, J34, M°
Bon ne la lie pour Mme La cas sagne) ; 18 si tua tions de sui cides et 12 ten‐ 
ta tives. C est la part emer gee de l ice berg (LT, J36, M  Cadot, UNSA et
CFFT). Dans la li gnée de l’ins truc tion, la pa role des ex perts in vite à
re gar der le phé no mène de la souf france au tra vail dans sa glo ba li té
sans se li mi ter aux cas de sui cides, et c’est l’orien ta tion qui pren dra le
des sus au cours du pro cès. C’est par consé quent l’en quête Tech no lo‐ 
gia qui fera l’objet d’at taques ré pé tées par la dé fense afin de la dé cré‐ 
di bi li ser.
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e

La deuxième ligne consiste à re je ter l’ap proche « quan ti ta tive » pour
mettre l’ac cent sur la va leur qua li ta tive des gestes : peu im porte leur
nombre, ce qui compte c’est que ces sui cides se soient dé rou lés sur le
lieu de tra vail ou ac com pa gnés d’un mes sage de dé non cia tion des
condi tions de tra vail. Ainsi, Pa trick Acker mann du syn di cat SUD- PTT
à l’ori gine de la plainte af firme la veille des in ter ven tions des ex perts :
«  Ce qui est frap pant, ce n’est pas tant le nombre de sui cides que
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leurs lettres si gnées par lant de la souf france au tra vail » (LT, J3, Pa‐ 
trick Acker mann, SUD- PTT). Le len de main, les trois in ter ven tions des
ex perts concordent et se font écho. Pour De jours et Bau de lot, c’est le
ca rac tère adres sé du geste qui fait sens 11 et De jours pré cise  : «  Un
seul sui cide sur le lieu de tra vail, c’est deja ex tre me ment grave, ca
signe la dé struc tu ra tion du mi lieu de travail- environnement, il est fis‐ 
su ré  » (LT, J4, Cé cile Rous seau, Chris tophe De jours). L’avo cat d’une
vic time re pren dra cet ar gu ment : « J au rais aimé qu on s eloigne des
chiffres ds ce proces, on a soi gneu se ment evité de se fo ca li ser sur les
hommes et les femmes.... » (LT, J34, M  Dumas, avo cate de Noel Rich).e

Les chiffres de France Té lé com an té rieurs à la pé riode de pré ven tion
sont in cer tains et ne per mettent pas de com pa rai son sé rieuse avec la
si tua tion pré sente et donc d’éva luer une aug men ta tion si gni fi ca tive
du nombre de sui cides  ; les sta tis tiques de ré fé rence qui per met‐ 
traient des com pa rai sons justes ne sont pas dis po nibles. Dans cette
si tua tion d’in cer ti tude, la dé fense nie la crise des sui cides et les so‐ 
cio logues ap pe lés par les par ties ci viles dé placent le débat. Le re‐ 
cours à la me sure des risques psycho- sociaux et l’at ten tion por tée à
la si gni fi ca tion des gestes semblent être la seule issue pour dé pas ser
les dé bats sur la me sure du taux de sui cides. Le rai son ne ment scien‐ 
ti fique s’af fine et s’adapte pour prendre en compte les li mi ta tions qui
sont le propre de la re cherche (ici la dif fi cul té de la me sure).
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3. Le débat sur les ef fets d’imi ta ‐
tion
Un deuxième débat re vient sou vent au cours du pro cès : alors que les
par ties ci viles consi dèrent que les condi tions de tra vail et le ma na ge‐ 
ment sont res pon sables des sui cides, la dé fense met l’ac cent sur le
rôle des mé dias qui au raient am pli fié le phé no mène en le ren dant vi‐ 
sible. Crise so ciale ou crise mé dia tique ? Cette hy po thèse d’une crise
mé dia tique a été dé fen due par les pré ve nus dès la crise (la « mode »
des sui cides de l’ex- P-DG) et se trouve confor tée au pro cès par la ré‐ 
fé rence à des théo ries so cio lo giques (« effet Wer ther »). Pour les pré‐ 
ve nus, il s’agit de mon trer que les mé dias en pu bli ci sant les sui cides
les ont ren for cés. Mais la si gni fi ca tion de l’effet Wer ther, issu d’une
tra di tion so cio lo gique amé ri caine des an nées  1970 re vi si tée, va se
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trou ver mo di fiée au cours du pro cès et de ve nir par tie pre nante de la
théo rie du sui cide qui va prendre le des sus (voir sec tion 4).

3.1. Les pré ve nus dé noncent une crise
mé dia tique : de la mode des sui cides à
l’effet Wer ther
Il n’a pas été né ces saire d’at tendre le pro cès pour que les pré ve nus
avancent que la crise des sui cides à France Té lé com était une crise
mé dia tique et non pas une crise so ciale. Après un été dra ma tique, dé‐ 
si gné comme l’acmé de la crise mé dia tique dans l’or don nance de ren‐ 
voi, le P-DG est convo qué par son mi nistre de tu telle, Xa vier Dar cos,
du gou ver ne ment Fillon, le 15 sep tembre 2009. À l’issue de l’en tre tien,
il livre une confé rence de presse de 20 mi nutes :
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« La pre mière ur gence au jourd’hui, c’est d’ar ri ver à contrô ler et à ar ‐
rê ter le phé no mène de conta gion qui est en train de se dé ve lop per,
cette es pèce de spi rale in fer nale de sui cides qui s’est en clen chée. Il
faut ab so lu ment cas ser ce mouvement- là. »

Il achève son pro pos par cette phrase, en co hé rence avec son ana lyse
de la crise so ciale que tra verse l’en tre prise : « Il faut mar quer un point
d’arrêt à cette mode du sui cide qui, évi dem ment, choque tout le
monde » (Le Point, 2009). Pour lui, les sui cides sont la consé quence
d’un simple mé ca nisme de conta gion, comme s’il s’agis sait d’un phé‐ 
no mène hors- sol dé cor ré lé des condi tions so ciales et ma té rielles. Ce
phé no mène est ana ly sé avec des termes de la phy sique, comme une
ma chine qui se se rait em bal lée. C’est moins l’ana lyse mé ca niste de la
conta gion que l’ex pres sion « mode du sui cide » qui va « cho quer tout
le monde » et sus ci ter une très forte ré pro ba tion au sein de l’en tre‐ 
prise.
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Ainsi se construit une ma nière de nier le lien entre les condi tions de
tra vail et le sui cide pour por ter l’at ten tion sur des mé ca nismes d’imi‐ 
ta tion et de conta gion, qui se se raient dif fu sés d’in di vi du à in di vi du.
Les mé dias sont dé si gnés comme res pon sables par leur ac ti vi té de
mé dia ti sa tion des cas de sui cides. Celle- ci aurait- elle contri bué à l’in‐ 
ten si fi ca tion du nombre de sui cides  ? Est- ce qu’on se sui cide parce
que d’autres se sui cident ?
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Au deuxième jour du pro cès, l’ex- P-DG, à la suite d’une de mande de
la pré si dente sur la « crise mé dia tique », ré pond :
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« J’ai lu des livres sur les sui cides de puis, j’ai parlé de mode alors que
je vou lais dire mood (ru meur dans la salle) il s’agit de l’effet Wer ther,
l’effet me dia tique qui peut mul ti plier les sui cides. » (LT, Cé cile Rous ‐
seau, J2, Di dier Lom bard, ex- P-DG)

Ainsi, dès l’ou ver ture du pro cès, l’ex- P-DG re prend l’hy po thèse de la
crise mé dia tique mais cette fois l’ha bille avec un concept issu de la
so cio lo gie, « l’effet Wer ther », qui donne de la lé gi ti mi té scien ti fique à
son pro pos. D’où vient cet effet Wer ther et com ment est- il ar ri vé
jusqu’au pro cès ?
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3.2. L’effet Wer ther : quand Phil lips re ‐
vi site les thèses de Dur kheim
Dans Le sui cide, Dur kheim avait pris soin d’éli mi ner l’imi ta tion comme
cause du sui cide en consi dé rant que ce n’était pas un fait so cial puis‐ 
qu’il n’avait pas d’in ci dence sur le taux so cial de sui cide. Dans sa dé‐ 
mons tra tion, il res treint le champ de l’imi ta tion au «  fait de re pro‐ 
duire un acte qui s’est passé au tour de nous ou dont nous avons en‐ 
ten du par ler », soit de « ré pé ter ce que d’autres ont fait ». Il écarte de
l’imi ta tion le fait « que dans un groupe tous les in di vi dus soient sou‐ 
mis à l’ac tion d’une même cause » et le « fait d’adop ter les ma nières
de pen ser ou de faire gé né rales au tour de nous ». Dur kheim donne de
nom breux exemples de sui cides par imi ta tion at tes tés dans l’armée,
les vil lages, les centres de dé ten tion. Ce qui l’in té resse, c’est de mon‐ 
trer l’in ci dence ou non de ces phé no mènes sur le taux de sui cides. Il
mène ainsi une ex pé rience sur la ré par ti tion du taux de sui cides sur
le ter ri toire mé tro po li tain et montre qu’on ne peut dé tec ter de foyers
de dif fu sion dans cer taines zones géo gra phiques.
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S’il avait dis po sé des don nées pour le faire, il au rait aimé éva luer l’in‐ 
ci dence de la place que les jour naux oc cupent dans l’at ten tion pu‐ 
blique sur le taux de sui cides. À cette époque, le débat était vif pour
sa voir s’il fal lait ou non in ter dire la re pro duc tion des sui cides et des
crimes dans la presse. Clai re ment, pour Dur kheim, ce qui pré vaut
pour le sui cide c’est l’exis tence « d’un état qui est la vraie cause gé né ‐

63



Les sciences sociales s’invitent au procès France Télécom

ra tive de l’acte  ». Avec des élé ments de preuve un peu fra giles, il
écarte l’idée que la conta gion pour rait avoir une in ci dence sur le taux
de sui cides so cial.

En 1974, soit près de 80 ans après la pa ru tion du livre de Dur kheim,
David Phil lips, dans l’Ame ri can So cio lo gi cal Re view, ré ac tua lise ce
débat sur l’imi ta tion. D’em blée, il qua li fie le mé ca nisme de conta gion
comme « effet Wer ther », en ré fé rence aux sui cides qu’au rait en traî‐ 
nés la pa ru tion des Souf frances du jeune Wer ther, au point que le livre
de Goethe au rait été cen su ré dans cer taines villes. Il constate qu’en
dépit du très grand nombre de tra vaux sur le sui cide, très rares sont
ceux qui ont porté sur les mé ca nismes de conta gion. Une syn thèse de
ces rares tra vaux sou ligne la dif fi cul té à prou ver des ef fets dans un
sens ou dans l’autre. Pour tant, les re cherches sur les mé ca nismes de
la conta gion pas sionnent la so cio lo gie amé ri caine pen dant cette pé‐ 
riode. Il en tre prend donc de mettre en re la tion le taux de sui cides
men suel aux États- Unis avec la pré sence en une du New York Times
de récit de sui cides. Sur 33  sui cides mis à la une, il me sure dans
26  cas une sur re pré sen ta tion des sui cides à la suite de la pa ru tion,
soit un écart si gni fi ca tif entre le taux réel de sui cides et le taux de
sui cides at ten du (moyenne du taux de sui cides du mois de l’année
d’avant et du même mois de l’année d’après). Il montre éga le ment à
par tir d’un autre quo ti dien que plus le cas de sui cide est ex po sé fré‐ 
quem ment, plus l’in ci dence est éle vée sur le nombre de sui cides. La
conclu sion est pour lui claire : l’effet Wer ther est causé par la pu bli ci‐ 
té dans les jour naux. Phil lips in vente la no tion et dé montre un lien de
cau sa li té entre ex po si tion dans les mé dias et sui cide. Alors que, pour
Dur kheim, l’effet de l’imi ta tion était local, pour Phil lips il de vient na‐ 
tio nal, donc so cial.
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La thèse de Phil lips va être re mise en ques tion par des tra vaux ul té‐ 
rieurs, puisque la me sure de l’effet Wer ther va de ve nir une « mode »
en so cio lo gie. Was ser man, en 1984, étend la pé riode d’ob ser va tion de
Phil lips et uti lise un mo dèle pour contrô ler les ef fets sai son niers et
les ra len tis se ments de l’éco no mie, ce qui fait dis pa raître l’effet Wer‐
ther. Elle montre ce pen dant qu’il y a une aug men ta tion si gni fi ca tive
du taux de sui cides quand il s’agit de cé lé bri tés (mé dia ti sa tion plus
im por tante et mé ca nismes d’iden ti fi ca tion).
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Une revue de la lit té ra ture très ré cente, mo bi li sant la mé thode PRIS‐ 
MA qui s’est im po sée comme norme dans les méta- analyses, porte un
titre évo ca teur : « The Wer ther ef fect, the Pa pa ge no ef fect ou no ef‐ 
fect » (Do ma radz ki, 2021). Elle re cense les études por tant sur le lien
entre cou ver ture mé dia tique et sui cide. Sur 107 études, 69 semblent
mon trer un effet Wer ther et 26 concluent à des ef fets contra dic toires
ou à l’ab sence d’ef fets. Enfin, les der nières études montrent que cer‐ 
tains ré cits, en fonc tion de leur ca drage, peuvent avoir un effet de
pré ven tion contre le sui cide. L’en semble de ces tra vaux, dont les ré‐ 
sul tats sont di ver gents, in vitent à une cer taine pru dence dans l’in ter‐ 
pré ta tion et le ma nie ment du concept.
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3.3. L’effet Wer ther ver sus le ma na ge ‐
ment meur trier dans l’ana lyse de Bron ‐
ner
Ces tra vaux de re cherche nord- américains sur l’effet Wer ther (in‐ 
fluence de la mé dia ti sa tion des sui cides sur les pas sages à l’acte) ne
sont pas ar ri vés au pro cès « spon ta né ment ». La dé fense a mo bi li sé
un essai de Gé rald Bron ner, La dé mo cra tie des cré dules, paru aux PUF
en 2013. Ce pro fes seur de so cio lo gie à l’uni ver si té Paris Cité ne par ti‐ 
cipe pas au pro cès, il n’a pas été in vi té ou n’a pas sou hai té venir à la
barre mais il est sou vent cité ainsi que son ou vrage (trois fois son
nom, deux fois le titre de son ou vrage dans le live- tweet). Pas cale
Robert- Diard dans sa chro nique au Monde note que chaque avo cat de
la dé fense «  ex hibe un exem plaire [de l’essai de Bron ner] à l’au‐ 
dience » (11 mai 2019).
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Il a consa cré un cha pitre de son livre à la « vague des sui cides », au
« tsu na mi mé dia tique » de France Té lé com, cha pitre versé au dos sier
par le conseil de l’ex- numéro  2. Il y remet en cause l’aug men ta tion
des sui cides en mon trant que le nombre de 2009 n’est pas dif fé rent
de celui de 2000, bien que les chiffres pro viennent de sources dif fé‐ 
rentes. De ma nière contra dic toire, il ac cuse les mé dias qui se raient la
cause de l’aug men ta tion du nombre de sui cides. Dans un gra phique,
en su per po sant des courbes, il tente de mon trer le lien entre cou ver‐ 
ture mé dia tique et nombre de sui cides. Pour lui, le pic de la cou ver‐ 
ture mé dia tique pré cède le pic des sui cides ; ce se rait à peine tra ves ‐
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tir sa pen sée que de dire qu’il y au rait un effet de cau sa li té, de type
« effet Wer ther ».

En trons dans les dé tails de sa dé mons tra tion. Il s’ap puie sur un cor‐ 
pus d’ar ticles trai tant de la crise so ciale à France Té lé com, qu’il classe
en fonc tion de la «  théo rie » mo bi li sée pour in ter pré ter les sui cides
(la théo rie 1 pose un lien entre ma na ge ment et sui cide  ; la théo rie 2
in dique une cau sa li té com plexe entre stress et sui cide  ; la théo rie 3
conteste le fait que le nombre de sui cides soit sta tis ti que ment re mar‐ 
quable). Pour lui, en ex cluant les ar ticles qui ne prennent pas parti,
sur 421 ar ticles, 90 % dé fendent la théo rie 1, 7,8 % la théo rie 2 et 2,1 %
la théo rie 3 (que nous avons ex plo rée dans la sec tion pré cé dente).
Pour Bron ner, les jour na listes au raient été eux- mêmes vic times d’un
effet râ teau, fondé sur des « sou bas se ments cog ni tifs », des cau sa li tés
sim pli fiées qui conduisent du ma na ge ment meur trier au sui cide. Il
consi dère que le débat sur les chiffres a été trop ra pi de ment clos. Par
rap port à l’es prit de son livre, «  sa voir si cette “vague” de sui cides
était un fait ob jec tif ou, au contraire, un fait de croyance » au rait été
es sen tiel.
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Si on suit Bron ner, la thèse du ma na ge ment meur trier pose que Next
(le plan stra té gique de France Té lé com) se rait res pon sable des sui‐ 
cides  : « Si Next était bien la cause de ces sui cides, les chiffres de‐ 
vraient mar quer une in flexion à par tir du mo ment où il a été mis en
œuvre, ce qui n’est pas le cas » (p. 163-164). Il ren voie à un ar ticle de
Rue89 pour dire que le taux de sui cides est équi valent sur les deux
pé riodes. In ver se ment, il avance que l’arrêt des me sures (fin  2009,
début  2010) au rait dû conduire à un in flé chis se ment du nombre de
sui cides, ce qui n’est pas le cas pour lui : les chiffres de 2010 sont par‐ 
ti cu liè re ment éle vés (de fait, le nombre de sui cides bais se ra à par tir
de  2011). Il en conclut l’ab sence de cau sa li té entre le ma na ge ment
(Next et ses mo bi li tés for cées) et le sui cide. Ce fai sant, il pose une vi‐ 
sion pu re ment mé ca niste du so cial à effet im mé diat.
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Puisque le ma na ge ment et les mo bi li tés for cées ne sont pas en cause,
il exa mine «  l’in fluence pos sible de la dé fer lante mé dia tique ». Il fa‐ 
brique une fi gure sur la quelle il su per pose deux courbes, celle du
nombre de sui cides et le taux de cou ver ture mé dia tique (trois temps :
faible pré sence, em bal le ment mé dia tique [ juillet- décembre  2009],
dé clin) par tri mestre.
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« L’acmé mé dia tique pré cède celle des sui cides. […] Je ne crois pas
qu’il se rait juste d’écrire que ce trai te ment mé dia tique a “gé né ré” des
sui cides, mais il n’est pas in ima gi nable de sup po ser qu’il a créé un
effet de concen tra tion : il a ac cé lé ré le sur gis se ment d’oc cur rences
d’un phé no mène qui, sans cela, se se rait peut- être ré par ti dif fé rem ‐
ment dans le temps. » (Bron ner, 2013, p. 167)

Bron ner pose l’exis tence d’un lien entre pré sence mé dia tique et taux
de sui cides. Et il ren voie au fa meux effet Wer ther et aux tra vaux de
Phil lips.
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Ce qui est éton nant, c’est l’in co hé rence du mo dèle mé ca niste de
« cau sa li té ». Pour dé mon trer l’ab sence de lien entre ma na ge ment et
sui cide, Bron ner n’en vi sage pas l’idée qu’il pour rait y avoir un dé ca‐ 
lage tem po rel entre la dé ci sion ma na gé riale d’arrêt des me sures et le
taux de sui cides (qui ef fec ti ve ment re des cen dra à par tir de 2011), En
re vanche, quand il s’agit d’éta blir un lien entre vague mé dia tique et
sui cide, il ac cepte l’exis tence d’un délai (dé ca lage des pics). Mais, le
plus éton nant, c’est qu’après avoir posé que le sui cide était mul ti fac‐ 
to riel, «  prou ver  » que le sui cide n’est pas dû au ma na ge ment mais
aux mé dias en jux ta po sant des courbes, sans me su rer la cor ré la tion,
manque de sé rieux.
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Le pro cès pro cède par sim pli fi ca tion, et la dé fense trouve en cette
« thèse » de Bron ner des ar gu ments par ti cu liè re ment bien ve nus, qui
vont cir cu ler grâce à l’ex pres sion si bien trou vée d’effet Wer ther.
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3.4 L’effet Wer ther, un concept mou vant
De ma nière no table, on re lève neuf oc cur rences de l’effet Wer ther
dans le live- tweet, après qu’il a été in tro duit par l’ex- P-DG dès le
deuxième jour. Pen dant le pro cès, les avo cats des par ties ci viles et de
la dé fense in ter rogent tour à tour les té moins et les ex perts sur ce
mé ca nisme de conta gion.
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« Syl vie To pa loff, dit : "j'ai une ques tion po lé mique. Ca a été dit ici, il y
a pas eu de crise chez #Fran ce Te le com, ca se rait une ope ra tion des
mé dias qui au raient gon flé les chiffres, en tant que sta tis ti cien et
spe cia liste de ces ques tions qu'avez vous à nous dire ?" » (LT, Cé cile
Rous seau, J4, Mi chel Gol lac, so cio logue)
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« “L’effet Wer ther (effet mi mé tique de cer tains sui cides) a un sens
pour vous ?” In ter roge maître Beau lieu de la dé fense. “Il existe dans
cer tains cas”, ex plique M. Gol lac qui avoue ne pas être un spé cia liste
de la ques tion. » (LT, Cé cile Rous seau, J4, Mi chel Gol lac, so cio logue)

Si M. Gol lac reste pru dent par rap port à l’effet Wer ther, Ch. Bau de lot
prend plus clai re ment po si tion en in di quant que l’imi ta tion et la mé‐ 
dia ti sa tion ne peuvent ex pli quer le phé no mène :
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« Il parle des vagues de sui cides, du phé no mène d’imi ta tion. “Il y en a
tou jours eu dans les ca sernes du temps de Dur kheim.” “Chez
#France_Té lé com, il est clair que ni imi ta tion, mé dia ti sa tion, ne pro ‐
duisent le phé no mène.” “Les per sonnes qui sont pas sées à l’acte ne
sont pas dans l’imi ta tion de leurs de van ciers. Elles ex priment les
mêmes souf frances au point de pré fé rer la mort [...] Mais cela a une
in fluence sur la ma nière de pas ser à l’acte.” » (LT, J4, Chris tian Bau de ‐
lot, so cio logue)

Pour Gol lac, comme pour Bau de lot, l’imi ta tion ou la conta gion
contournent le vrai sujet qui est celui de l’ana lyse des causes struc tu‐ 
rales, ce qui est clai re ment af fir mé au qua trième jour du pro cès. Au fil
du pro cès, la si gni fi ca tion du terme « effet Wer ther » évo lue. La si gni‐ 
fi ca tion de ce terme, uti li sé au début pour dé si gner l’in fluence des
mé dias, va se dé pla cer pour rendre compte du par tage d’une même
ex pé rience et d’une même condi tion. Ainsi, Mi chel De bout, té moin
ex pert, psy chiatre et concep teur d’une ré flexion sur le har cè le ment
au tra vail, re marque :
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« "Bcp de sa la riés vi vaient la meme si tua tion que celui qui s'etait sui ‐
ci dé, d'où l'iden ti fi ca tion. En evo quant l'ef fet Wer ther, l'en tre prise
re con nait qu'il y avait une si tua tion har ce lante chez un grand
nombre de sa la riés" #Fran ce Te le com. » (LT, J15, Cé cile Rous seau, Mi ‐
chel De bout, té moin ex pert)

Cette in ter pré ta tion est re prise par un des avo cats des par ties ci viles
lors de sa plai doi rie :
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« L effer Wer ther, c est un peu la "mode des sui cides" (pro non cé par
Di dier Lom bard). Les gens ont les memes dif fi cultes, les memes de ‐
gra da tions des condi tions de tra vail. Peut etre que tout le monde n a



Les sciences sociales s’invitent au procès France Télécom

pas souf fert mais bcp ont souf fert. » (LT, J15, Cé cile Rous seau, J36,
M  Cadot, avo cat UNSA et CFDT)e

Comme nous l’avons vu, la « mode des sui cides », « la vague des sui‐ 
cides », « l’effet Wer ther » sont des ex pres sions qui ont été en ten dues
pen dant la crise et tout au long du pro cès. La «  vague  » a cir cu lé
comme « vé ri té scien ti fique » dé fen due par les pré ve nus et leurs avo‐ 
cats. En se concen trant sur le mé ca nisme de conta gion, sur l’effet
Wer ther, les pré ve nus mettent à dis tance le lien entre condi tions de
tra vail et sui cides, et nient la crise so ciale. Mais alors qu’à l’époque de
la crise, l’op po si tion entre crise so ciale et crise mé dia tique re cou pait
l’op po si tion entre les or ga ni sa tions syn di cales et les di ri geants, au
cours du pro cès l’in com pa ti bi li té entre deux in ter pré ta tions du sui‐ 
cide (lié à la souf france au tra vail, ver sus lié à l’effet Wer ther) s’es‐ 
tompe avec l’évo lu tion de la si gni fi ca tion du terme « effet Wer ther » :
le rôle des mé dias est écar té et les ac teurs mettent l’ac cent sur la si‐ 
mi la ri té des si tua tions vé cues qui ex pli que raient les pas sages à l’acte.
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4. « Le sui cide au tra vail est un
mes sage ». Le sui cide vin di ca tif
Les ex perts s’ac cordent pour consi dé rer le sui cide comme un phé no‐ 
mène mul ti fac to riel. Le tra vail ne peut être la seule cause, d’au tant
plus que les dif fé rents es paces so ciaux ne sont pas étanches  : des
condi tions de tra vail dé gra dées peuvent se ré per cu ter sur la vie pri‐ 
vée et in ver se ment. Les fac teurs sont liés les uns aux autres et même
les mé dias peuvent aussi avoir une in fluence.
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« Le sui cide est mul ti fac to riel. Hors de ques tion d’af fir mer que le tra ‐
vail soit la cause unique d’un sui cide [...] mais il peut être mis en
cause. » (LT, Cé cile Rous seau, J4, Chris tian Bau de lot)

Mais, pen dant le pro cès, les théo ries se sim pli fient, entrent en
concur rence et se ra di ca lisent : le sui cide est une consé quence de la
dé gra da tion des condi tions de tra vail pour les par ties ci viles, un effet
des mé dias ou de fra gi li tés in di vi duelles pour les pré ve nus. Un
concept in tro duit par Bau de lot lors de son té moi gnage va contri buer
à dé pas ser cette op po si tion et une autre in ter pré ta tion des sui cides à
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France Té lé com va être pro po sée. Ces sui cides et ten ta tives se raient
liés à la souf france au tra vail mais au raient une di men sion de dé non‐ 
cia tion et de re ven di ca tion dans l’es pace pu blic, au tre ment dit une
di men sion mé dia tique et col lec tive.

4.1. Un sui cide adres sé et col lec tif
Les sui cides et ten ta tives de sui cide exa mi nés au cours du pro cès ont
la par ti cu la ri té d’être liés au tra vail : soit parce qu’ils ont eu lieu dans
l’éta blis se ment, soit parce que la per sonne a ex pli ci te ment dé si gné
dans une lettre ou dans ses pro pos la res pon sa bi li té de l’en tre prise.
« Le sui cide au tra vail est un mes sage », nous dit Chris tophe De jours
dans son in ter ven tion.

82

« Le sui cide ce n’est pas qu’une mise à mort de soi, il est adres sé, il y
a une di men sion de mes sage, le sui cide au tra vail est un mes sage. »
(LT, Cé cile Rous seau, J4, Chris tophe De jours)

Pour Chris tian Bau de lot, les sta tis tiques de sui cide sont le si gnal d’un
ma laise, mais ne sont pas suf fi santes pour com prendre la si gni fi ca‐
tion de l’acte. Le sui cide au tra vail a une di men sion sym bo lique : « Je
me sui cide ici, car l’ori gine de ma souf france est là. » (LT, Cé cile Rous‐ 
seau, J4, Bau de lot). Il évoque lors de son in ter ven tion le « phé no mène
de sui cide vin di ca tif avec une di men sion de ven geance. " j'at tri bue la
res pon sa bi li té de ce que je vis à..." » (LT, Cé cile Rous seau, J4, Chris tian
Bau de lot).
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Le compte rendu qu’en donne Pas cale Robert- Diard pour Le  Monde
(11 mai 2019) est plus ex pli cite :
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« “Un sui cide est tou jours adres sé”, a confir mé le so cio logue Chris ‐
tian Bau de lot. Quand il se pro duit sur le lieu même du tra vail, il tra ‐
duit une “vo lon té évi dente de la part de la vic time d’in di quer le lien
fort entre le sui cide et l’en droit où il a été com mis”. Même si le tra vail
“n’est ja mais la cause unique et prin ci pale d’un sui cide, il est en
cause”. C’est une sorte de sui cide vin di ca tif, ven geur. »

Le concept de «  sui cide vin di ca tif  » que pose Bau de lot dès le qua‐ 
trième jour d’au dience, dont rendent compte les dif fé rentes chro‐ 
niques, va connaître une belle car rière tout au long du pro cès. Il quit ‐
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te ra la sphère de l’ex per tise so cio lo gique pour être re pris par les avo‐ 
cats des par ties ci viles dans les té moi gnages et les plai doi ries.

« “Elle fait un acte dra ma tique comme bcp d’autres pour que la di ‐
rec tion change d’avis. Nous sommes ds un cas de sui cide vin di ca tif
comme l’avait re le vé Chris tophe De jours”, pre cise l’avo cate #Fran ce ‐
Te le com. » (LT, Cé cile Rous seau, J23, avo cate de vic time)

A la 36  jour née d’au dience qui cor res pond aux plai doi ries des avo‐ 
cats des par ties ci viles, la ré fé rence au sui cide vin di ca tif est mo bi li sée
à plu sieurs re prises tan dis que l’effet Wer ther est re je té :
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« Le sui cide vin di ca tif, c est ceux qui es saie ront de se sui ci der au tra ‐
vail, Yon nel Der vin, Remy Lou vra doux, Ste pha nie Moi san… on a dix
per sonnes. Il n est ja mais ano din de se sui ci der sur son lieu de tra vail.
De lais ser une lettre. » (LT, Cé cile Rous seau, J36, M  Cadot, avo cate
des par ties ci viles, UNSA et CFDT, Plai doi ries des avo cats des par ties
ci viles)

e

« Les chiffres sou vent ne sont pas tres so lides, ce qui est vi sible c est
le ca rac tere, vin di ca tif, ces chan ge ments qui rendent fous, l ab sence
de re cours, de cri teres ob jec tifs, ont eu des ef fets gra vis simes. Ils ont
pre fere la mort. » (LT, Cé cile Rous seau, J36, M  To pa loff, avo cate des
par ties ci viles, SUD- PTT, Plai doi ries des avo cats des par ties ci viles)

e

Il est éton nant de consta ter qu’à deux re prises le concept de sui cide
vin di ca tif  est at tri bué à De jours par une avo cate des par ties ci viles
puis par l’avo cat de l’ex- DRH dans une ten ta tive de dé ni gre ment
(«  Cer tains ont ete choi sis pour bou ger les trous, "c  est un sui cide
vin di ca tif", dira Mr De jours  » [LT, J40, Cé cile M   Danis, avo cat ex- 
DRH]), alors que c’est Bau de lot qui en avait parlé. La prise de pa role
de Chris tophe De jours a été beau coup plus longue que celle de ses
col lègues. Cela montre aussi que les tra vaux des scien ti fiques ne sont
pas lus et qu’ils cir culent via les prises de pa role pu bliques, d’où l’in‐ 
té rêt de ces té moi gnages au cours du pro cès.
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4.2. De Ma li nows ki à Bau de lot et Gol ‐
lac : « que peuvent dire les sui cides au
tra vail ? »
Les termes de sui cide vin di ca tif, comme celui d’effet Wer ther ne sont
pas ap pa rus pen dant le pro cès. Il nous faut re mon ter à l’ar ticle de
Bau de lot et Gol lac de  2015, «  Que peuvent dire les sui cides au tra‐ 
vail  ?  ». Les au teurs concluent leur dé mons tra tion en in tro dui sant
l’idée de sui cide vin di ca tif, en ré fé rence à un type de sui cide que Ma‐ 
li nows ki avait iden ti fié aux îles Tro briand. Un jeune homme se sui cide
du haut d’un pal mier et se venge en dé si gnant les res pon sables de sa
mort. En dé pas sant l’op po si tion entre ceux qui consi dèrent que
seules les condi tions de tra vail sont en cause et ceux qui dé noncent
les ef fets de la vague mé dia tique des sui cides, les au teurs in sistent
sur la di men sion so ciale du sui cide. L’acte prend ici une di men sion
col lec tive et de prise de pa role dans l’es pace pu blic.
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« En se pro dui sant sur la scène pu blique, au sein même de l’en tre ‐
prise, le sui cide in di vi duel, pro vo qué par un haut degré de souf ‐
frances per son nelles, de vient une forme ul time de pro tes ta tion so ‐
ciale. Pas ser de la scène pri vée à la scène pu blique per met de don ner
un sens col lec tif, so cial et po li tique à un acte per son nel pro vo qué par
de la souf france in di vi duelle. » (Bau de lot, Gol lac, 2015)

Qu’écrit au juste Ma li nows ki  dans Mœurs et cou tumes des Mé la né‐ 
siens (1932) ? Il exa mine le rôle du sui cide et de la sor cel le rie qui sont
pour lui «  deux mé ca nismes pour le re dres se ment de l’ordre et de
l’équi libre » (p. 79). Re ve nons sur le cas dé crit. Le jeune homme qui se
sui cide en se je tant du haut du pal mier en tre te nait une re la tion avec
une cou sine de son camp et ce fai sant il vio lait la loi exo ga mique du
camp to té mique. La vio la tion ne pose pas de pro blème à l’opi nion pu‐ 
blique qui ne se sent pas ou tra gée, tant qu’il n’y a pas de scan dale.
Mais, à par tir du mo ment où le pré ten dant of fi ciel de la jeune fille (de
l’autre camp) s’aper çoit de la tra hi son, tente de faire de la magie sur
l’autre jeune homme puis l’in sulte pu bli que ment, le scan dale en de ve‐ 
nant pu blic rend la si tua tion sans issue pour le jeune homme «  fau‐ 
tif », ac cu lé au sui cide. Le sui cide est dé crit comme un objet à double
face : d’un côté, il acte la re con nais sance d’une faute mo rale (l’in ceste
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au sens large), de l’autre, il marque une pro tes ta tion contre ceux qui
ont dé non cé la faute et consti tue ainsi une forme de ven geance.

« Les deux formes de sui cide [se jeter d’un pal mier ou ab sor ber un
poi son mor tel] sont em ployées comme moyen d’échap per à des si ‐
tua tions sans issue ; elles re posent sur une at ti tude psy cho lo gique
com plexe, dans la quelle entrent, à la fois, le désir de s’in fli ger soi- 
même un châ ti ment, celui de se ven ger et de se ré ha bi li ter, de se
sous traire à une dou leur mo rale. » (p. 89)

« Il im porte de dé ga ger deux mo biles dans la psy cho lo gie du sui cide :
d’une part, il s’agit tou jours d’ex pier un péché, un crime ou l’ex plo ‐
sion d’une pas sion, que ce soit une vio la tion de la loi exo ga mique, ou
un adul tère, ou une in jure in jus te ment in fli gée, ou une ten ta tive
d’échap per à des obli ga tions ; d’autre part, il s’agit d’une pro tes ta tion
contre ceux qui ont dé voi lé cette trans gres sion, in sul té le cou pable
en pu blic et l’ont ac cu lé à une si tua tion in to lé rable. » (p. 91)

« Il offre à celui qui est ac cu sé et per sé cu té, qu’il soit cou pable ou in ‐
no cent, une issue et un moyen de ré ha bi li ta tion. » (p. 92)

(Ma li nows ki, 1933)

Dans le cas des sui cides à France Té lé com, peut- on dis cer ner les
deux com po santes du sui cide : ex pia tion de la faute et pro tes ta tion ?
Les té moi gnages oraux ou écrits des vic times et le choix du lieu du
sui cide disent de toute évi dence la pro tes ta tion et dé si gnent le res‐ 
pon sable : le tra vail ou l’or ga ni sa tion. Mais trouve- t-on des traces de
culpa bi li té ? De quelle faute s’accusent- ils ? Est- ce de n’être pas par‐ 
ve nu à s’adap ter à la pri va ti sa tion, à l’ou ver ture à la concur rence, au
pro ces sus d’in no va tion à marche for cée ? Est- ce de n’avoir pas su in‐ 
car ner la nou velle fi gure du sa la rié at ten due par les ma na gers ou les
di ri geants ? Les té moi gnages de ce ma laise sont nom breux  : la peur
de se re trou ver dans des fonc tions com mer ciales alors qu’on vient de
mé tiers tech niques, la peur de ne pas sa voir s’adap ter aux in no va tions
tech no lo giques. L’hy po thèse d’une culpa bi li té as su mée n’est pas né‐ 
ces saire. Il nous suf fit d’opé rer un léger dé pla ce ment : c’est le pro ces‐ 
sus de culpa bi li sa tion opéré par la di rec tion, en an non çant
22 000 dé parts qui est en jeu. Le pro cès a mon tré que cha cun des sa ‐
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la riés pou vait tour à tour se sen tir ciblé et cou pable. Ainsi, les sui‐ 
cides vin di ca tifs à France Té lé com ont bien cette double di men sion :
sen ti ment de culpa bi li té en écho au pro ces sus de culpa bi li sa tion
opéré par la di rec tion et pro tes ta tion. Bau de lot et Gol lac dé placent
lé gè re ment le concept dé ve lop pé par Ma li nows ki  : en dé si gnant le
sui cide comme vin di ca tif, ils font exis ter une nou velle ca té go rie de
sui cide por teuse d’une di men sion col lec tive, as su mée par les vic‐ 
times. Les lettres, les sui cides sur le lieu de tra vail sont au tant de
mes sages adres sés qui font exis ter le col lec tif.

Le sui cide vin di ca tif in tro duit par Bau de lot et Gol lac dé crit pré ci sé‐ 
ment la si tua tion des sa la riés de France Té lé com et fait écho à
d’autres formes de sui cides vin di ca tifs de ce type, qui ont comme ca‐ 
rac té ris tique d’avoir été à l’ori gine de mou ve ments so ciaux. Le sui cide
de Mo ha med Boua zi zi, ven deur am bu lant en Tu ni sie qui s’était im mo‐ 
lé par le feu le 17  dé cembre 2010, est sou vent consi dé ré comme le
point de dé part des prin temps arabes. Le sui cide de Ro hith Ve mu la,
étu diant dalit, le 17 jan vier 2016, sur le cam pus de l’uni ver si té Hy de ra‐
bad en Inde, dé clenche de vastes pro tes ta tions contre les in jus tices
dont sont vic times les in tou chables, comme le montre l’ana lyse qu’en
fait Flo riane Za slavs ky (2019).
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Conclu sion
Si la pré sence des so cio logues comme té moins ex perts sur le sui cide
au cours du pro cès a pu sur prendre cer tains des par ti ci pants, elle
s’ins crit dans une évo lu tion au long cours de la jus tice qui tend à mo‐ 
bi li ser les cher cheurs en sciences so ciales pour ap por ter une « vé ri té
scien ti fique » au pro cès. Le tri bu nal at ten dait peut- être que la vé ri té
scien ti fique vienne l’éclai rer. Il a consta té que les sciences so ciales
étaient elles- mêmes tra ver sées de désac cords et que les conflits sur
les in ter pré ta tions étaient in tenses, et ce de longue date. Les
sciences so ciales ne tiennent pas un dis cours uni fié sur le sui cide, les
cher cheurs dé battent entre eux, les théo ries sont en concur rence.
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Des formes d’al liances se sont consti tuées entre les par ties pre‐ 
nantes : par ties ci viles et pré ve nus ont cha cun choi si les théo ries qui
conve naient le mieux à leurs points de vue sur la si tua tion. Pour les
par ties ci viles, il s’agis sait de mon trer que le mal- être au tra vail, lié à
la dé gra da tion des condi tions de tra vail, était la cause prin ci pale des
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sui cides  : les tra vaux sur bon heur et souf france au tra vail ont alors
été mo bi li sés ; pour les pré ve nus, il s’agis sait de mon trer que les sui‐ 
cides étaient liés à des mé ca nismes de conta gion or ches trés par les
mé dias, presque dé ta chés du contexte pro fes sion nel, une so cio lo gie
qui s’in té resse aux ef fets des mé dias a ainsi été mo bi li sée.

Mais, dans le dis po si tif du pro cès, l’asy mé trie entre les deux par ties
est grande : les par ties ci viles in vitent des té moins ex perts de renom
à la barre, qui livrent une in ter pré ta tion des sui cides co hé rente avec
l’ac cu sa tion et le dos sier d’ins truc tion, tan dis que les pré ve nus citent
un concept (l’effet Wer ther), non in car né par un ex pert en chair et en
os, et dont la si gni fi ca tion se voit mo di fiée et in té grée à la thèse des
par ties ci viles (l’effet Wer ther de vient l’ex pres sion d’une condi tion
par ta gée par les ac teurs). Alors que la lo gique ju di ciaire dif fère de la
lo gique des sciences so ciales par la re cherche des res pon sa bi li tés in‐ 
di vi duelles, dans ce pro cès qui traite des ef fets d’une po li tique d’en‐ 
tre prise, il y a une forme d’ali gne ment entre lo gique ju di ciaire et lo‐ 
gique des sciences so ciales, qui ex plique que le dis cours des ex perts
ait été glo ba le ment bien ac cueilli par le tri bu nal.
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Le seul point d’ac cord entre les cher cheurs est la re con nais sance d’un
fais ceau de cau sa li tés et donc l’im pos si bi li té d’im pu ter à une seule
cause le sui cide. Ce fai sant, les cher cheurs contri buent à ren for cer le
dé pla ce ment déjà opéré par les juges (qui ont re non cé à la qua li fi ca‐ 
tion d’ho mi cide pour se concen trer sur le har cè le ment moral). Le
cœur du pro cès va por ter sur la souf france au tra vail en te nant
compte de l’en semble du corps so cial concer né et non pas des seuls
sui cides.
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Il a beau coup été ques tion de chiffres au cours du pro cès, sur les dé‐ 
parts, sur les sui cides, sur le chiffre d’af faires, la dette… Notre époque
ma ni feste une pas sion pour la me sure  : « connaître c’est me su rer »,
telle est une des croyances les mieux par ta gées (Mar tin, 2023). Alors
que cette lo gique du chiffre est bien pré sente, elle est ce pen dant
mise à mal au cours du pro cès par une pers pec tive com pré hen sive
qui se dé tourne de la me sure pour iden ti fier les lo giques d’ac tion, le
sens que les ac teurs donnent à leur com por te ment. La ques tion du
nombre a été éclip sée par cette lec ture com pré hen sive du sui cide, le
sui cide vin di ca tif, qui a trans for mé les vic times en porte- parole d’une
pro tes ta tion col lec tive de grande am pleur.
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RÉSUMÉ

Français
Au cours du pro cès France Té lé com en pre mière ins tance, qui s’est tenu en
2019, des cher cheurs en sciences so ciales sont venus té moi gner à la barre,
des tra vaux uni ver si taires ont été cités. De vant le tri bu nal, des dé bats qui
animent la re cherche en so cio lo gie se sont re joués : les par ties ci viles et la
dé fense ont cha cun mo bi li sé les théo ries les mieux adap tées à leur stra té‐ 
gie. Tan dis que les pre miers in sis taient sur le lien entre les condi tions de
tra vail et le sui cide, les autres met taient l’ac cent sur les ef fets de conta gion
et d’imi ta tion («  effet Wer ther  »). Par- delà ce conflit d’in ter pré ta tion, les
sciences so ciales ont contri bué lors du pro cès à faire en tendre la di men sion
vin di ca tive et col lec tive de ces sui cides et à dé pla cer l’at ten tion vers la souf‐ 
france au tra vail, le sui cide n’étant que le signe d’un ma laise beau coup plus
glo bal. Cette ana lyse qui s’ap puie sur le live- tweet in té gral du pro cès et sur
les chro niques ju di ciaires montre com ment dans ce pro cès le té moi gnage
des ex perts in vi tés par les par ties ci viles a contri bué à ren for cer l’ac cu sa tion
et le dos sier d’ins truc tion por tant sur le har cè le ment moral ins ti tu tion nel.
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